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■ Arrivé vendredi soir, Nicolas Sarkozy pr-ofit~ pleinement de son premier week-end à Bormes. 
Au programme : jogging, plage, et bain de foule à l'entrée du fort de Brégançon. LA DER 



■ nicolas sarkozy 

Détente en famille à Brégançon 

Nicolas Sarkozy, accompagné de son épouse Cécilia, a découvert hier la plage du fort de Brégançon, mais ne lâche pas 
pour autant ses dossiers. 

HIER matin, la journée de 
Nicolas Sarkozy a dé­

buté au pas de course. Ac­
compagné d'une dizaine de 
policiers en tenue de 
sport, le nouvel hôte de 
Brégançon a entamé son 
jogging quotidien peu 
avant 11 heures sur les 
routes bordant le fort, dont 
une au nom évocateur : 
« Route du bout du 
monde ». Tout un pro­
gramme. 
Durant 45 minutes, lunettes 
fumées sur le nez, il s'est 
baladé entre les vignes des 
domaines alentours et sous 
un soleil de plomb. Sur le 

bord des sentiers, de nom­
breux Borméens et vacan­
ciers l'ont salué par des 
« bonjour Nicolas, bonne 
chance, ençore bravo ... » 

cc Vous avez mis votre 
adresse au moins? » 

«Merci», répondait-il sys­
tématiquement, s'excusant 
même de déranger les pro­
meneurs qui se dirigeaient 
vers la plage èle Cabasson 
serviettes à la main. 
Comment trouve-t-il le Var, 
au lendemain de son arri­
vée? « C'est très beau et ça 
fait du bien d'être ici », 

confiait-il tout en serrant 

des dizaines de mains. « Ce 
que j'aime chez lui, c'est 
qu'il est nature», expliquait 
Gisèle, venue d'Aubagne 
pour croiser la route de 
« son » prési­
dent. 

terroir, « que des bonnes 
choses », a-t-il résumé ... Je 
goûterai, promis », lui a ré­
pondu Nicolas Sarkozy, 
ajoutant : « Vous avez mis 

votre 
adresse, au 

A son retour 
de jogging, les 
flashs ont cré­
pité devant 
l'entrée du 
fort où le nou­
veau chef de 
l'Etat a fait 

« Ça fait 
du bien 
d'être ici » 

moins, que 
je vous ré­
ponde?» 
Visiblement 
très à l'aise 
au milieu de 
la foule, il en 

une halte. Là, un représen­
tant des commerçants de 
Hyères lui a tendu un pa­
nier garni de produits du 

a même ra­
jouté au contact des .. lo­
caux » : « Pardon pour tout 
ce monde, hein ... ». 

Une jeune femme en a pro­
fité pour lui tendre une 
lettre : « Monsieur le Prési­
dent, je suis maman d'une 
petite Justine qui est poly­
handicapée. J'ai monté une 
association qui s'appelle Pi­
rouette, mais notre combat 
est difficile », a expliqué 
Laurence Vargas. « Je m'en 
occuperai », lui a-t-il pro­
mis. « Je compte sur vous 
pour lire ma lettre. » « Oui, 
je vous répondrai », a-t-il 
conclu avant de s'engouf­
frer derrière les grilles très 
surveillées de Brégançon. 

A la plage 

Les commerçants hyérois ont offert un panier garni de produits locaux au président de 
la République, à l'issue de son jogging matinal. ' 

Après un déjeuner au fort, 
la famille est partie au 
large pour un bain de mer 
prolongé. L'une des fillé's 
de Cécilia Sarkozy a même 
fait un tour avec son co­
pain sur la très officielle 
vedette de la gendarmerie 
nationale. Loin, très loin 
de Paris et de son tumulte. 

Jeanne-Marie Martin, fille de Cécilia Sarkozy, est venue 
avec son compagnon. 

Qu'il soit à Paris ou à Bormes, Nicolas Sarkozy fait son 
jogging. Hier matin, c'était au milieu des vignes de Bré• 
gançon, sous un soleil de plomb. 

En fin d'après-midi, en che­
misette jaune et tout sou­
rire, Nicolas Sarkozy et son 
épouse sont rentrés à l'in­
térieur du fort pour ne plus 
en ressortir. 
Ce matin, la présence très 
symbolique du nouveau 
chef de l'Etat à la messe 
dominicale serait fort ap­
préciée des Borméens. « Je 
ne sais pas encore ... », 

confiait-il le matin même. 
Apparemment, le planning 
de cette fin de week-end 
n'est pas vraiment arrêté. 
Tout peut changer à tout 
moment jusqu'à ce soir. 
Après tout, n'est-ce pas le 
privilège des vacances? 

FRED DUMAS. 
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A Bormes 
les adresses 
de Cécilia 
Après Saint-Tropez, Cecilia 
a fait du shopping hier 
à Bormes. Elle s'est rendue 
dans un magasin de vête­
ments, « Chez Stephan », où 
elle a acheté un cadeau pour 
sa fille (Bernadette Chirac y 
avait aussi ses habitudes). 
Puis elle s'est dirigée vers le 
pâtissier le plus connu -et 
reconnu - de Bormes : 
Roland Del Monte. Il faut 
dire que ce professionnel 
avait pris soin de faire passer, 
la veille, à la première dal""!e 
de France, un cotis de spécia­
lités locales (macarons frian­
dises ... ). Bien joué, 


